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mu aid, comté de Lévis, au commencement d’octobre 1854, 
et c’est là, dans cette parohse dont il devait être le fonda­
teur, que la Providence voulait qu’il fit briller dans tout son 
éclat, les qualités de sa belle intelligence et de son esprit, 
vraiment large et judicieux.

Tout y était y faire et à organiser ; les ressources étaient 
modiques, mais le nouveau curé était fermement décidé de 
mener à bonne fin l’entreprise qui lui était confiée. D’ail­
leurs, nul plus que lui ne semblait avoir les capacités néces­
saires pour cela. Dès les premières paroles qu'il adressa à 
ses paroissiens, le 8 octobre, dans la chapelle improvisée où 
l’on se trouvait un peu à l’étroit, il leur demanda trois cho­
ses : DU COURAGE. DE LA GÉNÉROSITÉ ET DE LA BONNE VOLON­

TÉ. Du courage, il en fallait pour bâtir un presbytère et 
une église en rapport avec les besoins présents et futurs de 
la nouvelle paroisse ; de la générosité, il en fallait pour ar­
river, avec de faibles ressources, à faire face à des dépenses 
considérables ; enfin de la bonne volonté, il en fallait aussi 
pour renverser les difficultés, conserver la bonne harmonie 
entre tous et diriger toutes les forces vers le même but.

Le curé Sax devait trouver dans ses paroissiens ce qu’il 
leur avait demandé. Lui-même d’ailleurs devait donner 
l’exemple ; son courage ne devait jamais fléchir ; il devait 
sacrifier généreusement son temps et son travail et montrer 
en tout temps non seulement une bonne volonté mais une 
volonté ferme et inébranlable qui, secondée par une capacité 
supérieure et une habileté peu commune pour la gestion des 
affaires, devait réussir à opérer de grandes choses.

En 1878, le curé Sax, accablé par un rhumatisme arti­
culaire qui le faisait grandement souffrir, jugea à propos de 
donner sa démission. Ce fut un jour de tristesse et de 
deuil pour tous et de larmes pour un grand nombre, que le


